Ventes de détresse au Honduras

Les changements climatiques s’accompagneront de tempêtes tropicales intenses à mesure qu’augmentera la température des mers. Les risques supplémentaires seront supportés par l’ensemble des sociétés. Les ménages défavorisés dont les capacités de gestion des risques sont limitées souffriront le plus. Les données recueillies en Amérique centrale, qui sera l’une des régions les plus fortement affectées, montrent que les tempêtes peuvent éroder les actifs et exacerber les inégalités.
Au contraire des sécheresses, dont les effets se font graduellement sentir à longue échéance, les tempêtes ont des effets instantanés. L’impact du passage de l’ouragan Mitch sur le Honduras en 1998 s’est avéré immédiat et dévastateur. Les données recueillies peu de temps après l’ouragan ont montré que les ménages ruraux défavorisés ont perdu 30 à 40 pour cent de leurs revenus provenant des récoltes. La pauvreté a augmenté de 8 pour cent, de 69 à 77 pour cent au niveau national. Les ménages à faibles revenus ont perdu en moyenne 15 à 20 pour cent de leurs actifs productifs, ce qui compromet leurs perspectives de rétablissement économique.
Quelque 30 mois après le passage de l’ouragan Mitch, une enquête réalisée auprès des ménages a permis de comprendre les stratégies de gestion des actifs face à des situations de détresse. Près de la moitié de tous les ménages ont fait état de pertes d’actifs productifs. La valeur des pertes augmentait en fonction de la richesse, ce qui n’est pas surprenant, en particulier dans un pays marqué par des inégalités importantes comme le Honduras : la valeur moyenne des actifs avant le passage de l’ouragan Mitch déclarée par le quartile le plus riche était 11 fois supérieure à celle déclarée par le quartile le plus pauvre. Le quartile le plus pauvre a perdu environ un tiers de la valeur de ces actifs, à comparer à 7 pour cent pour le quartile le plus riche (voir le tableau).
Dans le cadre de l’effort de reconstruction, l’assistance moyenne aux 25 pour cent les plus riches se montait à 320 dollars US par ménage — un peu plus du double du niveau d’assistance pour le quartile le plus pauvre.

Une analyse détaillée du rétablissement de la situation économique après le choc a permis d’attirer l’attention sur la consolidation des inégalités basées sur le patrimoine par le passage de l’ouragan Mitch. Une comparaison des taux de croissance de la valeur des actifs au cours des deux années et demie ayant suivi le passage de Mitch avec les tendances prévues compte tenu des données préalables au passage de l’ouragan a permis de mettre en lumière le fait que les riches et les pauvres reconstruisaient leurs actifs de base, mais que le taux de croissance net pour le quartile le plus pauvre était inférieur de 48 pour cent aux tendances prévues avant le passage de Mitch, alors que pour le quartile le plus riche, il n’était inférieur que de 14 pour cent.
L’accroissement des inégalités entre les actifs s’accompagne d’implications importantes. Le Honduras est un des pays les plus inégalitaires du monde, avec un coefficient de Gini pour la distribution des revenus de 54. La part du revenu national représentée par les 20 pour cent les plus pauvres n’est que de 3 pour cent. La perte de biens chez les pauvres se traduit par des opportunités d’investissement réduites, une vulnérabilité accrue et des inégalités croissantes des revenus à l’avenir.

L’ouragan Mitch a ravagé les actifs des pauvres

 



Quartile le

Second

Troisième

Quartile le
 



plus pauvre
quartile

quartile

plus riche
Part des actifs perdus suite

    31.1

    13.9

    12.2

    7.5
à l’ouragan Mitch (%)

Source : Carter et coll. 2005 ; Morris et coll. 2001.

RAPPORT MONDIAL SUR LE DÉ VELOPPEMENT HUMAIN 2007/2008
